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Au retour de leur expédition scientifique dans la Colonie du Kénya et dans 

la région du fleuve Omo, tributaire du lac Rodolphe, MM. R. Jeannel et 

P.-A. Chappuis ont bien voulu me confier l’étude des Crustacés Décapodes 

d’eau douce récoltés en cours de route. 

Dans cette petite collection, nous avons reconnu trois espèces déjà signa¬ 

lées dans les contrées ici envisagées et nous décrivons comme sous-espèce 

nouvelle un crabe récolté dans la région du sommet de l’Elgon. 

Nous tenons à remercier ici MM. Jeannel et Chappuis de nous avoir 

permis d’étudier cet intéressant matériel. 

Fam. ATYIDAE  

Caridina africana Stuhlmanni Hilgdf. 

Éthiopie : Omo (st. 26). 26 I 1933, 25 ex. — Delta de l’Omo (st. 27), 29 I 

1933, 9 Ex. 

Chez la plupart de ces exemplaires, le rostre s’étend en avant aussi loin 

que le scaphocérite ; il reste, parfois, un peu en deçà de cette limite, mais 

dépasse cependant l’extrémité du pédoncule antennulaire. Les dents du bord 

supérieur laissent en général une petite portion distale du rostre libre (le 

plus souvent 1/6). On compte 17 à 27 dents sur ce bord; 1 à 3 (en général 2) 

sont placées sur le céphalothorax. Les dernières dents distales sont séparées 
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par des intervalles un peu plus grands que les proximales. Au bord inférieur, 

les dents sont au nombre de 4 à 10; elles sont allongées et dirigées presque 

horizontalement en avant. Les distales sont parfois plus distantes que les 

proximales. 

Les caractères des chélipèdes et des pattes ambulatoires sont les suivants : 

Le carpe I est un plus de 2 fois plus long que large; la pince, assez lourde, 

a des doigts de longueur égale à la portion palmaire. 

A la patte II, le carpe est environ 5 fois plus long que large et les doigts 

sont un peu plus longs que la palma. 

Le propodite de la patte III  est 4 fois plus long que le dactyle; ce dernier 

est aussi 4 fois plus long que large et porte 9 à 10 épines, la dernière y 

comprise. 

A la patte V, le dactylus, allongé, est contenu 2,7 à 3,3 fois seulement dans 

la longueur du propodite; il est 4,7 à 5,4 fois plus long que large et porte 

55 à 58 épines latérales. On compte 11 à 12 épines uropodiales. 

Le telson, de forme typique, présente des soies médianes longues et munies 

de barbules latéraux. 

Étant donnée la différence qu’on observe dans la conformation des soies du 
telson, nous ne pensons pas que les deux espèces africana et nilotica soient 
aussi étroitement rapprochées que le croit Bouvier (1925, p. 217). 

Cette espèce est, avec Caridina nilotica (P. Roux) très répandue sur le 

continent africain, mais leur distribution est bien différente, lin effet, la 

Caridine nilotique n’a pas été rencontrée jusqu’à présent en Afrique occiden¬ 

tale. Or, c’est précisément dans les pays occidentaux, appartenant aux 

bassins des fleuves se jetant dans l’Atlantique ou qui en étaient autrefois 

tributaires, qu’est répandue Caridina africana et où elle se présente sous 

diverses formes qui ne sont pas toutes des formes géographiques. 

Vers le nord, notre espèce a été signalée dans le Sahara central (Gauthier, 
1927, p. 127); elle a été aussi trouvée en Égypte (et même en Syrie, si l’on 

comprend dans ce cycle la Caridina syriaca). Ce n’est pas tout; Caridina 

africana a été mentionnée par les auteurs sur plusieurs points de l’Afrique 

orientale (Hilgendorf, 1898, p. 35, Lenz, 1910, p. 11, Gordon, 1930, p. 39) 

et de l’Afrique australe d’où Kingsley (1882, p. 127) la décrivit tout d’abord 

(de Man, 1898, p. 170, J. Roux, 1933, p. 349). 

Comment tenter d’expliquer la distribution actuelle de cette espèce ? 

Malgré l’état imparfait de nos connaissances faunistiques sur bien des 

régions du continent noir, on peut échafauder l’hypothèse suivante : 

Caridina africana a dû peupler toutes les régions subtropicales et tropi¬ 

cales de l’Afrique, mais elle a ensuite subi la concurrence de Carina nilo¬ 

tica, espèce indo-australienne qui a envahi peu à peu l’Afrique orientale 

(par le bassin du Nil), en étendant vers l’ouest son immense aire de distribu¬ 

tion. Le foyer de dispersion de cette dernière espèce peut être placé dans le 

Sud de l’Asie ou dans l’Archipel indo-australien, région où elle est représen¬ 

tée par de nombreuses formes ou variétés. 
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En envahissant les régions orientales de l’Afrique, C. nilotica aurait 

supplanté presque partout C. africana de sorte que les points où l’on 

rencontre encore actuellement celles-ci représenteraient ce qui reste de son 

habitat primitif  dans les régions ici envisagées. 

L’intéressante trouvaille de C. africana dans l’Omo semblerait indiquer 

que cette espèce se rencontre aussi dans le lac Rodolphe dont il est tribu¬ 

taire. Mais est-ce bien le cas ? On peut se le demander car parmi les maté¬ 

riaux d’Atyidés du lac Victoria que Gordon (1933. p. 39) a étudiés, se trouvait 

C. nilotica, tandis que C. africana n’a pas été rencontrée dans le lac 

même, mais dans un cours d’eau marécageux, tributaire de ce grand 

bassin. 

Il serait d’un grand intérêt de faire des récoltes d’Atyidés dans le lac 

Rodolphe pour savoir si les formes qui le peuplent appartiennent à une 

ou à plusieurs espèces de Caridines et si, en outre, des genres particuliers 

s’y associent, comme c’est le cas pour d’autres grands lacs de l’Est africain 

(Tanganyika, Albert). 

Fam. POTAMONIDAE 

Potamon (Geotelphusa) Loveni Colosi 

Kenya : mont Elgon (st. 13), 2.200 m., XII  1932, 4 c? — Suam Fishing but, 

vallée du Suam, mont Elgon, vers, nord-est (st. 34), 28 III  1933, 2 Ç. -— 

Camp III  de l’Elgon(st. 18), 3.400 m., XII  1932, 1 9 S 3.500-3.700 m., 2-5. 

I 1934, 3 juv. (1 c?, 2 9). — Campi Cherangani massif du Marakwet (st. 

31), 3.000 m., 10 III1933, 3 ex. (1 c?, 1 c? juv., 1 9 juv.). 

Cette espèce n’était connue jusqu’ici que du mont Elgon ; la Mission de 

l’Omo l’a rencontrée également dans les monts Cherangani, situés à l’est de 

l’Elgon sur la bordure du Rift Valley. 

Les exemplaires du mont Elgon concordent bien avec la description que 

Colosi (1924, p. 13) a donnée de cette espèce, sauf en ce qui concerne la 

forme des chélipèdes. 

Ceux-ci — du moins chez les c? adultes — sont très inégaux et le plus 

grand affecte la forme que Colosi a décrite pour son Potamon Granviki 

(l . c., p. 161. 

Avec Balss (1929, p. 351), je crois que cette dernière espèce doit être placée 

dans la synonymie de Potamon Loveni. 

Le plus grand cf adulte de l’Elgon (2.200 m.) a les dimensions suivantes : 

Largeur maxim. 41 mm. 

Longueur maxim. 30 mm. 

Largeur postér. 12 mm. 

Largeur front. 12 mm. 
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Au grand chélipède, la palma est très haute ; ses dimensions sont : lon¬ 

gueur maxim. 35 mm., hauteur 24 mm., épaisseur 14 mm. Les doigts sont 

largement bâillants, recourbés en crochets. A la pince du petit chélipède, la 

palma est plus allongée: longueur 20 mm., hauteur 12,5 mm., épaisseur 
8 mm. 

Les doigts sont allongés, très légèrement recourbés et sont faiblement 

bâillants dans leur partie basale. La longueur du doigt mobile égale celle de 
la palma. 

A l’abdomen, les segments 6 et 7 sont de même longueur, le pléopode I 

du ç? se termine par un stylet pointu, presque droit. Au pléopode II, le fouet 

est un peu plus court que l’appendice du pléopode précédent. 

Le sternum présente un sillon transversal antérieur; un peu au delà, un 

second sillon, dirigé obliquement en arrière, est indiqué de chaque côté. 

La plus grande des 9 du mont Elgon a les dimensions suivantes : 

Largeur maxim. 39 mm. 

Longueur maxim. 27 mm. 

Largeur postér. 12,5 mm. 

Largeur front. 12,5 mm. 

Chez les Ç, les chélipèdes sont subégaux; leur palma et les doigts sont 

allongés, ces derniers non bâillants. 

L’abdomen est largement arrondi, l’avant-dernier segment a 1 1/4 fois la 

longueur du dernier. Chez les jeunes 9 > l’abdomen est encore étroit. Chez 

les jeunes (f, les chélipèdes sont déjà de grosseur inégale, mais le plus grand 

conserve encore la forme allongée de la palma et les doigts ne sont pas 

bâillants; en cela ils ressemblent à ceux de la Ç . 

Les spécimens des monts Chérangani concordent, en ce qui regarde la 

carapace et les chélipèdes, avec ceux du mont Elgon; le plus grand çf a une 

longueur de 35 mm. et une largeur de 25 mm. 

Potamon (Geotelphusa) Loveni longimerus, n. subsp. 

Kenya : prairies alpines du mont Elgon (st. 19), 3.900-4.000 m., 11 I 

1933, 1 d1. 
Fig. 1 à 3. — Nous considérons comme sous-espèce du Potamon décrit par 

Colosi un individu ç? présentant les caractères de cette espèce, mais s’en 

distinguant cependant à première vue par la forme plus allongée et 

étirée des méropodites soit des chélipèdes, soit des pattes ambulatoires. 

Le méropodite des chélipèdes (fîg. 3 a) a une forme un peu différente de 

celui de l’espèce type (fîg. 3 b) et le rapport longueur/largeur ne s’exprime 

pas par le chiffre 2, mais par 2 2/3 environ. On remarque aussi une gracilité 

plus grande des articles des pattes ambulatoires, particulièrement des 
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méropodites, des propodites et des dactylopodites. A Pavant-dernière 

paire les rapports longueur-largeur sont les suivants chez les deux formes : 

Lov. Loveni Lov. longimerus 

Méropodite 3 4 1/4 

Propodite 2 2 1/2 
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L'avant-dernière paire de pattes a un peu moins de 2 fois la longueur de la 

carapace chez l’espèce-type, tandis 

qu’elle est légèrement plus de 

2 fois plus longue chez ce spécimen. 

La portion palmaire de la pince est 

un peu moins bombée. L’exemplaire 

en question n’ayant probablement 

pas encore atteint sa taille maxi¬ 

male, la palma est encore allongée 

et les doigts ne sont pas bâillants. 

L’ischium des maxillipèdes ne porte 

pas de sillon médian. Le sillon ster¬ 

nal antérieur transversal est bien 

marqué tandis que le postérieur, 

oblique, n’est indiqué qu’aux deux 

bords. 

Les dimensions de cet exemplaire 

sont les suivantes : 

Largeur maxim. . 

Longueur maxim 

Largeur postér.. . 

Largeur front.. . . 

Potamon (Geotelphusa) Neumanni Hilgdf. 

Kenya : Maji-ya-moto, dans le Rift Valley (st. 3), 1.900 m., 28 XI 1932, 4 <jp, 

dont3 juv., 3 Q ; —Marakwet (st. 30), 2.500 m., 6 III  1933, 1 9 juv. — Soy, 

plateau du Uasin Gishu (st. 11), 1.800 m., dans un affluent de la Nzoia, 

2 Ç. 

La carapace est épaisse, fortement bombée en avant. Les lobes épi¬ 

gastriques, arrondis, légèrement saillants, laissent entre eux un sillon 

assez large et peu profond. Ce sillon se divise en arrière en deux branches 

divergentes, courtes, limitant la portion mésogastrique de la carapace. Les 

crêtes post-orbitales ne sont saillantes, de chaque côté, que dans leur partie 

externe, à partir de la moitié de l’orbite jusqu’au bord antéro-latéral, et ici la 

région post-orbitaire est assez profonde. Il  n’y a pas de dent épibranchiale. 

Le front, faiblement bilobé, est ourlé d’un liseré ainsi que le bord supérieur 

de l’orbite. Le bord sous-orbitaire, recourbé, est granuleux. Le bord 

antéro-latéral est marqué par une simple ligne en relief. 

Les parties postéro-latérales sont munies de quelques fines stries obliques, 

parallèles. 

Le sillon en H est profond, ses branches courtes. Les sillons cervicaux ne 

33 mm. 

22 mm. 

9 mm. 

10 mm. 

Fig. 3. — Méropodite du chélipède chez P. 
(Geotelphusa Loveni Col.; en haut : a. subsp. 
longimerus, nov. ; en bas : subsp. Loveni 
Col., X 2,2. 
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sont indiqués que par une faible dépression de la surface. La région cardiaque 

est assez bien délimitée en avant et sur les côtés. 

Aux maxillipèdes, le sillon ischial est nettement marqué; il est situé un 

peu plus près du bord interne. 

Le sillon sternal antérieur, transversal, est profond; quant au sillon posté¬ 

rieur, oblique, il est indiqué sur une partie de chaque côté, mais les deux 

lignes ne se rejoignent pas au milieu, en avant de la fosse sternale. 

Les chélipèdes sont très inégaux; le mérus est trapu, le carpe possède 

une dent à base large, émoussée, en arrière de laquelle le bord est marqué 

de quelques crénelures. Au grand chélipède, la palma est haute, bombée, et 

les doigts bâillent largement, le doigt libre étant fortement recourbé dans sa 

moitié distale. Au petit chélipède, la palma est plus allongée, moins bombée, 

et les doigts ne sont presque pas bâillants. 

Les pattes ambulatoires sont modérément longues; à l’avant-dernière 

paire, le mérus est un peu plus de 3 fois plus long que large. Le dactylus 

est modérément allongé. 

Le 1er pléopode du çf se termine par un stylet recourbé en dehors. Le 

2° pléopode est un peu plus long que le précédent. 

Le 6e segment abdominal du çf est légèrement plus court que le dernier; 

à sa base il  est 2 fois plus large que long. 

La couleur de la carapace est d’un brun-verdâtre, tirant par places au noir. 

Voici les dimensions des 2 plus grands exemplaires : 

Cf $ 
Largeur maxim. 33 mm. 32 mm. 

Longueur maxim. 22 mm. 22 mm. 

Largeur postér. 10 mm. 12 mm. 

Largeur front. 10 mm. 10 mm. 

Les 2 exemplaires $ de Soy semblent être adultes; leurs dimensions sont 

les suivantes : 

Largeur maxim. 39 mm. 

Longueur maxim.  27 mm. 

Largeur postér. 13 mm. 

Largeur front. 11 mm. 

Chez ces spécimens les crêtes post-frontales sont effacées; seuls les lobes 

épigastriques, bas et élargis, font une légère saillie dans la région médiane 

en arrière du front. Ces lobes sont séparés par un sillon large et peu pro¬ 

fond, se divisant en arrière en deux branches divergentes. 

Les chélipèdes sont subégaux. 

Cette espèce semble être commune dans le bassin du lac Victoria. Balss 

(1929, p. 350) place dans la synonymie de cetle espèce le Potamonautes 

Alluaudi décrit par Bouvier (1921, p. 46). 
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